
Cuisine, art et littÃ©rature : comment IsraÃ«l vole la culture arabe

Description

IsraÃ«l a Ã©tendu la portÃ©e de son vol culturel au-delÃ  des frontiÃ¨res historiques de la Palestine

Par Nada Elia, 3 octobre 2018

En tant que pays colonialiste, IsraÃ«l sâ??est activement efforcÃ© dâ??effacer lâ??existence des peuples
autochtones sur les terres quâ??il occupe, de maniÃ¨re Ã  mieux sâ??approprier ces aspects de leur culture qui le
font paraÃ®tre Â« local Â» plutÃ´t quâ??implantÃ©.

La cuisine Ã©tant historiquement une production culturelle locale, IsraÃ«l ne sâ??enorgueillit pas de bagels, de
saumon fumÃ© ou de carpe farcie â?? tous dâ??origine europÃ©enne â?? mais plutÃ´t de fallafels, de houmous,
dâ??huile dâ??olive et de la salade de tomates et de concombres simple mais dÃ©licieuse qui accompagne la
plupart des repas palestiniens.

Plus rÃ©cemment, IsraÃ«l a Ã©tendu la portÃ©e de son vol culturel au-delÃ  des frontiÃ¨res historiques de la
Palestine, pour atteindre divers pays arabes voisins. Ce vol, reconnu comme tel avec insolence, a Ã©tÃ©
prÃ©sentÃ© en juillet Ã  Tel Aviv, oÃ¹ une nouvelle galerie a inaugurÃ© sa premiÃ¨re exposition,
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effrontÃ©ment intitulÃ©e Â« Stolen Arab Art Â» (Â« Art arabe volÃ© Â»).

Â« Nous exposons les Å?uvres en IsraÃ«l sans que les artistes le sachent ou y consentent, et nous sommes
parfaitement conscients de cet acte de dÃ©possession. En dÃ©limitant ces frontiÃ¨res politiques et
gÃ©ographiques, nous souhaitons attirer lâ??attention sur lâ??exclusion dâ??IsraÃ«l de la famille du Moyen-
Orient Â», ont dÃ©clarÃ© les organisateurs dans un communiquÃ©.

Prendre lâ??art en otage

Ceux-ci affirment que cette Â« exclusion Â» est en partie due au succÃ¨s du mouvement de Boycott,
dÃ©sinvestissement et sanctions (BDS), qui appelle Ã  un boycott universitaire et culturel dâ??IsraÃ«l
jusquâ??Ã  ce que cet Ã?tat cesse de violer le droit international et les droits humains des Palestiniens. Â« Nous
souhaitons promouvoir une rÃ©alitÃ© commune marquÃ©e par un dialogue ouvert et des Ã©changes Ã  travers
le Moyen-Orient, sans guerre, sans occupation, sans frontiÃ¨re Â», clament les organisateurs.

Dans une interview pour Hyperallergic, un site web consacrÃ© Ã  lâ??art et la culture basÃ© Ã  New York, le
commissaire de lâ??exposition Â« Stolen Arab Art Â», Omer Krieger, a dÃ©clarÃ© que lâ??objectif Ã©tait de
prendre lâ??art en Â« otage Â» afin dâ??obliger les artistes Ã  Â« nÃ©gocier Â». Â« Nous voulons briser le
boycott [â?¦] Jâ??espÃ¨re que les artistes apprÃ©cieront la sophistication de cette action, quâ??ils comprendront
son objectif et Ã©tabliront un contact avec nous. Â»

Krieger est surtout connu pour son travail en tant que directeur artistique du festival artistique Under the Mountain
Ã  JÃ©rusalem, de 2011 Ã  2015. Selon Hyperallergic, ce projet, financÃ© par des mÃ©cÃ¨nes de droite et le
gouvernement israÃ©lien, a Ã©tÃ© critiquÃ© pour avoir Â« artwashÃ© Â», câ??est-Ã -dire dissimulÃ© sous
le vernis de lâ??art, la rÃ©alitÃ© violente de la ville, notamment le nettoyage ethnique de sa population
palestinienne.

Les organisateurs de lâ??exposition ne comprennent clairement pas quâ??IsraÃ«l ne saurait se faire accepter par
Â« la famille du Moyen-Orient Â» en violant les droits des artistes Ã  leur propre travail intellectuel. En fait,
câ??est prÃ©cisÃ©ment lâ??histoire israÃ©lienne de vol, de dÃ©possession et dâ??appropriation qui a conduit
Ã  lâ??exclusion du pays. RÃ©pÃ©ter les mÃªmes crimes nâ??est pas la solution.

Pourtant, la mÃªme chose se rÃ©pÃ¨te actuellement dans un autre domaine artistique : une maison dâ??Ã©dition
israÃ©lienne a rÃ©cemment publiÃ© une anthologie de nouvelles Ã©crites par 45 femmes de divers pays
arabes et de la diaspora arabe mondiale sans leur consentement. Lâ??anthologie, intitulÃ©e Hurriya (libertÃ©),
nâ??a pas Ã©tÃ© annoncÃ©e comme un livre Â« dâ??histoires volÃ©es Â», alors mÃªme que lâ??Ã©diteur
aurait par la suite reconnu ne jamais avoir demandÃ© Ã  nombre des auteures la permission dâ??inclure leur
travail.

Â« Nous le voyons comme leur salut Â»

Lâ??Ã©crivaine palestinienne Khulud Khamis, qui vit Ã  HaÃ¯fa, dit avoir Ã©tÃ© informÃ©e de ce vol
lorsquâ??elle a Ã©tÃ© invitÃ©e Ã  participer Ã  une table ronde sur le livre. En parcourant la table des
matiÃ¨res, elle a soupÃ§onnÃ© que les autre auteures nâ??avaient pas non plus Ã©tÃ© informÃ©es du fait que
leur travail serait traduit et les a contactÃ©es.

Parmi elles figurent des Ã©crivaines de renom telles que la Tunisienne Farah El-Tunisi, lâ??AlgÃ©rienne Ahlam
Mosteghanemi et la KoweÃ¯tienne Buthaina al-Issa. La couverture du livre serait en outre illustrÃ©e par le
travail volÃ© de lâ??artiste libanais Hussein Bleibel.
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Khulud Khamis sâ??est servie de sa page Facebook pour dÃ©noncer cette appropriation, tandis que nombre des
auteures incluses dans lâ??anthologie ont exprimÃ© un mÃ©contentement extrÃªme face au vol de leur
propriÃ©tÃ© intellectuelle. La maison dâ??Ã©dition a depuis retirÃ© le titre de son catalogue en ligne.

Alors que Khulud Khamis sâ??est activÃ©e en ligne et a contactÃ© les auteures concernÃ©es, la militante Roni
Felsen a pour sa part sollicitÃ© la maison dâ??Ã©dition â?? pour se faire dire au final que celle-ci pensait leur
rendre service, et mÃªme les sauver !

Felsen a publiÃ© les dÃ©tails de sa conversation avec les Ã©diteurs, qui lui ont apparemment dit : Â« Ces
femmes lancent un appel au monde [â?¦] Qui entendra les pleurs de ces femmes ? Par le passÃ©, ces femmes
pouvaient pleurer dans leur cuisineâ?¦ ou dans les champs, entendues seulement par Dieu peut-Ãªtre ? Ã?
prÃ©sent, quelquâ??un recueille ces pleurs, les traduit et les exprime ici, en IsraÃ«lâ?¦ Il est important pour nous
que la voix de ces femmes soit entendueâ?¦ Nous le voyons comme leur salut. Â»

Comment le fait de voler les rÃ©cits de ces femmes et les traduire â?? mal, selon Khamis, qui parle couramment
lâ??hÃ©breu â?? sans les consulter peut-il Â« sauver Â» la vie de ces femmes ?

Comme lâ??a indiquÃ© Khamis Ã  Hyperallergic : Â« Ces Ã©crivaines ne crient pas dans leurs cuisines ni dans
les champs, et elles nâ??attendent certainement pas que les sauveurs blancs les â??â??sauventâ??â??. Ce sont
toutes des femmes fortes â?? des militantes, des dÃ©fenseures des droits de lâ??homme, dont beaucoup sont
titulaires de diplÃ´mes universitaires dans divers domaines et dont les Å?uvres crÃ©atives ont Ã©tÃ© reconnues
Ã  lâ??Ã©chelle nationale et internationale.

Â« Prendre les mots et les crÃ©ations de ces Ã©crivaines, les traduire et les publier en hÃ©breu â?? Ã  leur insu
ou sans leur consentement â?? est le contraire mÃªme de les â??â??sauverâ??â??. Ils [la maison dâ??Ã©dition]
ont volÃ© ces femmes de leur pouvoir dâ??action, les ont rÃ©duites au silence et ont ignorÃ© leur droit de faire
leur propre choix concernant leurs Å?uvres. Â»

Le cÅ?ur du colonialisme

Le vol est au cÅ?ur de toute entreprise coloniale. Les musÃ©es des anciennes puissances impÃ©riales sont
remplis dâ??art volÃ©s aux anciennes colonies, de lâ??Afrique Ã  lâ??Asie et au-delÃ .

En volant des Å?uvres dans divers pays arabes, IsraÃ«l confirme ce quâ??il est â?? un Ã©tranger sans respect des
frontiÃ¨res culturelles et une jeune nation coloniale mue par des aspirations de grandeur impÃ©riale â?? plutÃ´t
que ce quâ??il voudrait si dÃ©sespÃ©rÃ©ment Ãªtre aux yeux du monde, Ã  savoir un des Â« pays du coin Â».

La publication dâ??une anthologie de textes de femmes arabes, Ã©ditÃ©s et traduits sans leur permission,
montre un aspect particuliÃ¨rement offensant de lâ??hubris impÃ©rial. Gayatri Chakravorty Spivak a trÃ¨s bien
dÃ©crit cette attitude dans son ouvrage Can the Subaltern Speak?, un classique des Ã©tudes postcoloniales qui
Ã©voque ces Â« hommes blancs qui sauvent les femmes brunes des hommes bruns Â».

Les auteures inclues â?? le terme habituel, Â« contributrices Â», serait erronÃ© dans ce contexte â?? ne
Â« pleurent Â» pas dans leurs cuisines mais agissent de maniÃ¨re efficace. La seule chose dont elles peuvent se
plaindre est le vol de leur propriÃ©tÃ© intellectuelle.

 

â?? Nada Elia est une Ã©crivaine et commentatrice politique issue de la diaspora palestinienne. Elle travaille
actuellement sur son deuxiÃ¨me livre, Who You Callinâ?? â??Demographic Threatâ?• ? Notes from the Global
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Intifada. Professeure (retraitÃ©e) dâ??Ã©tudes sur le genre et la mondialisation, elle est membre du collectif de
pilotage de la Campagne amÃ©ricaine pour le boycott universitaire et culturel dâ??IsraÃ«l (USACBI).

Les opinions exprimÃ©es dans cet article nâ??engagent que leur auteur et ne reflÃ¨tent pas nÃ©cessairement la
politique Ã©ditoriale de Middle East Eye. 

Photo : la traditionnelle salade arabe Ã  base de tomates et de concombres hachÃ©s a Ã©tÃ© rebaptisÃ©e
salade israÃ©lienne en IsraÃ«l (Flickr).

Traduit de lâ??anglais par MiddleEastEye (source originale).
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